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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Ennemis et mamelons


	C'est vendredi matin, mais cela pourrait être n'importe quel jour, quelle que soit l'importance des cadences hebdomadaires au milieu d'une période de quarantaine.


	Hier soir, nous avons un peu trop bu, mais que peut-on faire, c'est l'ennui de l'emprisonnement, combiné à une tendance non négligeable à l'alcoolisme.


	Les autres dorment encore, mais dernièrement, lorsque le soleil est haut, je ne peux pas m'empêcher de me réveiller: peu importe la quantité de sommeil qu'il me reste, à un moment donné, je tombe sur un rêve plus fort que les autres et j'ouvre les yeux.


	Alors je me lève, nue, et je vais faire du café.


	J'aime me promener nue dans la maison pendant que tout le monde dort.


	J'aime passer devant les fenêtres et apercevoir un passant qui détourne rapidement le regard de mes seins et recommence à marcher, gêné.


	J'aime à penser qu'ils le font tous pendant que les autres dorment.


	J'allume la musique et je danse, en attendant que la cafetière explose.


	Je pense que c'est le matin parfait pour se raser, que lorsque j'en ai envie, c'est quelque chose qui me détend comme un fou.


	Alors je prends mon café et je vais aux toilettes, en bougeant en rythme sur une chanson qui m'irrite parfois mais qui, d'autres fois, est parfaite, comme maintenant avec mes yeux fermés et mon café bouillant.


	Assise sur le doux tapis blanc, la tasse de café fumante sur le sol, je fredonne et commence à m'épiler. Je commence à l'aine et je descends lentement et prudemment. Larme après larme, j'atteins mes lèvres.


	Il y a différentes écoles de pensée sur le bon rasage de la chatte et la mienne est la suivante: seulement quand j'en ai envie, donc j'en profite, et pas trop, parce que je n'ai pas cinq ans et qu'un peu de poil me fait toujours baiser. J'ai beaucoup de théories articulées sur l'épilation, je pense.


	La musique s'arrête soudainement et casse le flux de mes pensées.


	Qu'est-ce qui se passe?


	Même pas le temps de finir la phrase et je réalise que c'est mon amie Ziska qui essaie de m'appeler par vidéo, agitée à l'autre bout de la ville.


	- "Bonjour salope!!!"


	- "Salut, mon amour, comme tu peux le voir, je suis sur le point de réaliser un travail gracieux de décolleté vaginal..."


	- "Je suis une fille très chanceuse alors! J'avais le sentiment que c'était le bon moment pour t'appeler!"


	Je rigole.


	- "Eh bien, qu'en penses-tu?"


	- "Je dis top, tu as des compétences, tu as une chatte très chanceuse".


	Avec un ton théâtral, j'ai répondu: "Tu me flattes et tu me manques et puis ces jours-ci j'ai tellement envie de te baiser que je te mangerais".


	- "Je te mangerais n'importe quel jour de l'année, mais quand même, oui, cette quarantaine nous détruit. Réfléchis, par désespoir, j'ai baisé mon colocataire mal à l'aise et tu avais raison: il a une bite, en fait je t'appelais surtout pour te dire ça."


	Je ris à nouveau, mes jambes ouvertes à presque 180° et une bande dépilatoire dans la main.


	- "Je te l'avais dit! Quel petit zi?


	- "Bo zi je te dis plus ou moins comme le micropénis que nous avons fait à Barcelone cet été".


	- "Impossible!!! C'était une erreur de Mère Nature et nous apprenons toujours de nos erreurs, elle n'aurait pas pu en faire une autre comme ça!!!".


	Elle rit.


	- "Tu as raison, j'exagère. Alors disons que c'est aussi petit que... bo disons deux briquets bic empilés, mais des petits hein" et il indique une taille incertaine avec sa main.


	- "Putain, je le savais, tu peux toujours le dire par le visage".


	Entre-temps, j'ai fini de me raser, je commence à remettre les bandes et les ciseaux à leur place. Une brise souffle par la fenêtre, faisant légèrement bouger le rideau de douche et me donnant la chair de poule sur tout le corps.


	"Brrrrrr cool", dis-je en chevauchant un instant la description détaillée de la baise de Ziska avec la colocataire gênante.


	- "...En conclusion, j'ai été baisée pire que ça mais non merci, une fois suffit et j'espère que finalement le mec du dessus va me chier dessus pour que je ne retombe pas dans des tentations embarrassantes car j'ai déjà dit à Gigi qu'il ne reverra jamais mon vagin même avec des jumelles".


	- Coquine


	- "Je sais ce que je peux faire, et puis venant de toi..."


	- "Oh, tu me flattes encore."


	Je prends le téléphone et demande à Ziska de m'accompagner dans ma chambre.


	Je pose mon smartphone dans un endroit avec une bonne vue et pendant que nous continuons à discuter, je cherche une robe légère pour me protéger au moins un peu de l'air frais d'une matinée de fin mars.


	Je l'enfile sans mettre ma culotte et non sans avoir jeté un coup d'œil par la fenêtre et fait un clin d'œil au cochon habituel de l'immeuble d'en face. Pris en flagrant délit comme il le fait toujours, le vieil homme s'éloigne rapidement de la fenêtre et ferme les rideaux.


	- "Oh le cochon est toujours là, infaillible comme le soleil se lève".


	Se moquant d'une célèbre publicité mettant en vedette Uma Thurman, Ziska a répondu: "A quoi t'attendais-tu...".


	Driiiiiiiiinn


	"C'est quoi ce bordel".


	"Qui perturbe ma quarantaine? C'est la sonnette de la porte Zisk! Je suppose que je vais te laisser faire, voir qui c'est, puis j'aurai faim et je me branlerai convenablement."


	"Ok, allez, je vais recommencer à m'ennuyer alors... Fais-moi savoir si c'est ton voisin grincheux sexy, celui d'en haut!".


	"Espérons-le, il est l'un des rares manquants de ma liste et j'adorerais le voir jurer nu au lieu de rester collé à notre sonnette à 4 heures du matin parce que la musique est trop forte."


	Driiiiiiiiinn


	"Baise encore! J'arrive!"


	"Daje sister bonne nourriture, bon self sex et arrête de baiser les voisins je suis jaloux les miens sont presque tous désagréables" et puis presque à lui-même "sauf le blond qui ne me chie pas dessus, salaud...".


	"Je vais essayer, je t'aime salope!"


	Driiiiiiiiinn


	Je pense, 'mais tu veux voir...' et je cours pour l'ouvrir avec la robe courte et légère qui frôle mes tétons, les rendant turgescents.


	En ouvrant la porte, je me souviens que je n'ai pas de culotte et cette pensée m'excite en gonflant encore plus mes tétons libres sous le tissu doux et fin.


	"Salut, désolé de te déranger, j'espère que je ne t'ai pas réveillé, j'ai attendu qu'il soit une heure décente."


	Grumpy Sexy Neighbour se détache sur mon palier et pendant un moment assez long pour être remarqué, son regard tombe sur mes petits tétons droits qui lui renvoient le salut.


	Conscient qu'il n'est pas passé inaperçu, Grumpy se racle la gorge.


	"C'est drôle de te voir mal à l'aise Sexy Grincheux," je pense. Alors je dis:


	"Non, ne t'inquiète pas, j'étais déjà réveillé depuis un moment, raconte-moi tout, qu'avons-nous fait cette fois?


	Il me sourit avec une légère gêne.


	"Non rien, en fait excuse mes manières, je ne suis pas toujours aussi chiant, c'est juste que j'ai du mal à dormir depuis que j'ai emménagé, après des semaines je ne comprends toujours pas pourquoi et entre le travail et diverses autres choses la nuit, j'ai besoin de rattraper mon retard autant que possible...". "


	"Wow, alors tu articules aussi des phrases en plus de grogner et de jurer? Quoi qu'il en soit plaisir mon nom est Andreea, je ne pense pas que nous ayons déjà été présentés..."


	Il rit un peu.


	"Andreea... Ravi de te rencontrer, Fabrizio. Et oui, j'articule parfois des phrases, mais très rarement."


	GrumpyFabrizio me tend la main. C'est grand et fermement saisi mais légèrement touché. Sa main qui me donne la fessée avec ce même toucher léger traverse mes pensées. Mes mamelons font allusion à un nouveau salut et l'air frais de l'intérieur du bâtiment fait naître un frisson dans mon cou, le long de ma colonne vertébrale et jusqu'à mes fesses à moitié nues.


	- "Écoute, il fait un peu froid, tu veux entrer? Je vais mettre un pull-over."


	Sans attendre de réponse, je me tourne rapidement, l'ourlet de ma jupe se soulevant dans le mouvement et me révélant davantage alors que je monte les marches de l'avant de la maison et entre dans la pièce. "Voyons voir quel genre de gars tu es, M. Breaker", je pense. Et je pense aussi: "Mince, je m'ennuie vraiment".


	Fabrizio me suit d'un air incertain, depuis la porte ouverte de ma chambre, je lui dis en fouillant dans l'armoire en désordre.


	- "Regarde dans l'armoire rose, il y a du café, tu veux le mettre?".


	Il obéit, un peu interloqué, légèrement déconcerté, et tend la main vers le café et la cafetière, se déplaçant dans le chaos de notre cuisine d'étudiant.


	"Écoute..."


	"Je suis là, désolé, dis-moi" - Je lui dis en rentrant dans la cuisine et en me perchant sur une chaise, les jambes croisées.


	"C'est un peu étrange de demander ça, tu vois, c'est à cause de mon travail, dont j'ai parlé plus tôt..."


	Le bruit du café qui monte l'interrompt un instant, je me lève et touche instinctivement mes fesses qui, encore nues, portent les marques légères du tressage de l'osier du siège.


	Grincheux jette un regard fugace puis me regarde droit dans les yeux, cette fois avec un tantinet de malice.


	Dissimulant un sourire, je prends deux tasses et verse le café.


	Elle est sur ma queue, je pense, et c'est probablement réciproque. Et pourtant, cette haine atavique que nous ressentons les uns pour les autres a quelque chose d'excitant. Il y a quelque chose de sexy dans la façon dont nous nous reconnaissons comme deux espèces différentes et ennemies. Il y a une hostilité naturelle entre nous, si naturelle et instinctive qu'elle me taquine et m'intrigue. Et alors que je poursuis ces pensées, je sens mon clitoris palpiter et mes muscles pelviens se contracter un instant sous le pull et la robe courte et légère. Je ne me suis pas encore masturbé", je pense. Les ennemis naturels... Qu'est-ce qu'il va faire? Une pensée glaciale me frappe: est-il un gardien?


	"Je suis désolée mais que fais-tu dans la vie?" alors que je pose les cafés sur la table et que j'attrape le sucre.


	"Je le bois amer, merci. Je travaille dans le domaine du divertissement"


	Je pousse un soupir de soulagement et repose le sucre, je bois aussi mon café amer.


	"Divertissement?"


	"Je suis un acteur, rien d'incroyable, je ne suis pas très célèbre mais disons que je m'en sors plutôt bien, la plupart des choses que je fais sont des petits projets... indépendants. En fait, c'est de ça qu'il s'agit, tu sais avec cette histoire de quarantaine, j'ai raté quelques emplois et je me suis dit qu'il était temps que je trouve quelque chose, pour combattre l'ennui et gagner un peu d'argent..."


	"Oh oui! Oui! C'est ça!" - Je crie. Ses mains fortes saisissent mes hanches et accompagnent le mouvement rythmique d'une bonne baise bruyante.


	Je ne sais même pas comment nous avons fini par baiser, là dans la cuisine, mes jambes enroulées autour de son corps et mon cul posé sur la machine à laver. C'est encombré, mais à chaque coup de poing, il se débarrasse de quelques objets qui tombent sur le sol, se fracassant la plupart du temps.


	"Cela fait un moment que je n'ai pas été baisée sur la machine à laver", j'essaie de dire en haletant de plaisir et je pense "Ei en fait nous n'avons celle-ci que depuis quelques mois, elle pourrait être encore vierge. Oui, oui, nous déflorons la machine à laver."


	Il me donne une claque plus forte et demande "Tu aimes ça?".


	Je sors de mes pensées de femme au foyer et j'adore ça.


	Le gars me baise vraiment fort, le son que nous faisons en baisant est fort et rythmé. Et avec le bruit des verres qui se brisent et qui se mélangent au vacarme, on dirait une putain de symphonie.


	"Prends ma queue dans ta bouche", me dit-il doucement, complètement absorbé par le moment.


	Avec une légère secousse des reins, je me glisse, saute de la machine à laver et me baisse sur son beau pénis de marbre qui, au contact de mes lèvres, bouge dans une petite secousse de plaisir. Une fois. Et puis une seconde. Cela me rend fou.


	"Oh putain, quelles pipes tu me fais..." gémit-il entre deux halètements.


	Je lève les yeux et rencontre le sien avec malice alors qu'il me tient par les cheveux, il est ferme mais doux et nettement excité.


	Je bouge ma langue avec enthousiasme et dédicace en massant son gland, puis je commence à le lécher de la pointe de la chapelle, en descendant toute la tige et jusqu'à la base pendant qu'avec ma main gauche (je suis gauchère), je masse ses testicules turgescents.


	- "Putain de merde, c'est un exploit de ne pas jouir comme ça."


	Je m'arrête un instant pour lui dire en souriant: "N'essaie pas, Grincheux". Puis je recommence à le lécher avec désir et je prends ses testicules de plus en plus durs dans ma bouche.


	Puis j'embrasse à nouveau son membre jusqu'à la pointe, il prend mon visage et s'embrasse fort. Il me soulève et me remet sur la machine à laver et descend sur moi, plein de luxure.


	Il enfonce son visage dans mon vagin complètement humide et me lèche comme s'il voulait me manger.


	Le Casseur sait comment lécher un clitoris de façon magistrale, il ne rate pas une miette et ça me rend folle. Et elle parle beaucoup pendant l'amour, d'une manière spontanée et entraînante qui m'excite de plus en plus à chaque seconde.


	"Je vais jouir!" - Je lui dis, en essayant de ne pas crier trop fort. Il lève un instant son visage de ma chatte qui est déjà une rivière en crue et dit "Viens putain oui, tu m'excites comme un fou" il redescend et continue à faire ce mouvement rotatif avec sa langue qui me fait littéralement sortir de mon corps. L'orgasme est fort et long mais je veux plus. Je le regarde dans les yeux et je murmure "Je veux sentir ta queue en moi".


	"Oh oui, tu veux ça, hein?" - Et il recommence à me baiser - "Je veux voir ton visage quand tu jouis une dernière fois...", "pas de problème, hombre" je pense.


	Fabrizio me prend dans ses bras et je monte et descends sur sa queue épaisse et dure comme l'ébène, puis nous recommençons à nous embrasser et il me repose.


	Désagréable oui, mais l'affinité sexuelle est vraiment indéniable et alors que cette pensée traverse mon esprit, je mords son cou, sentant le goût salé de la sueur qui y perle.


	Il dit "Tourne-toi", je m'appuie contre la table, pliée à quatre-vingt-dix et il me prend par derrière.


	Je gémis de plaisir alors qu'il me murmure dans un son qui est presque un rugissement: "Je n'en peux plus, je vais jouir." Et ce son inattendu m'excite encore plus.


	Fabrizio me relève et me retourne, retournant en moi, maintenant je suis allongée sur la table, lui au-dessus, mes jambes enroulées autour de son corps, nos mains entrelacées, il rugit encore une fois et ensemble nous explosons dans un orgasme tonitruant. Magnifique, mais il gâche tout en s'exclamant sans même s'en rendre compte - "Je déteste savoir que les autres s'amusent!!!" et nous retournons instantanément à notre haine atavique.


	"Alors tu fais du porno, pas question", lui dis-je en l'accompagnant obstinément vers la sortie.


	"Oui, cela fait deux heures que j'essaie de te le dire, j'ai besoin de ton aide pour le film que je veux faire".


	"Je suis désolé zi tu es trop con pour partir dans une telle aventure avec toi, sans vouloir te vexer hein."


	"Sans vouloir te vexer, tu étais sur ma queue il y a encore quelques secondes, littéralement je veux dire. Et au fait, je tourne le film avec la milf du troisième étage, elle est sexy. Je voulais te demander si toi et les autres pouviez vous occuper de l'édition."


	"Nous te ferons savoir".


	Et je lui claque la porte au nez.


	Mes colocataires sont de gros dormeurs, ils se sont levés une heure plus tard.




La plage


	Elle est allongée sur le transat dans le parasol à côté du mien, de temps en temps je jette un coup d'œil à ses cuisses, ses fesses bronzées embrassées par le soleil, vraiment un super look.


	Je la vois farfouiller dans son sac pour prendre un petit flacon de crème et je remarque qu'elle me lance aussi un regard distrait, avant de commencer, avec des mouvements maladroits, à étaler la crème sur son dos.


	- Désolé, je ne veux pas paraître intrusif, puis-je t'aider?


	La question l'a prise par surprise et sa réponse, à laquelle je ne m'attendais pas, m'a encore plus surprise.


	-Merci, c'est très gentil!


	Je verse un peu d'eau d'une petite bouteille pour nettoyer mes mains et je rapproche mon lit du sien pendant qu'elle me tend la crème; si à quelques mètres la vue était intéressante, maintenant à quelques centimètres elle l'était encore plus, deux belles cuisses et des fesses fermes dans lesquelles enfoncer mes mains pourraient être le désir de tout homme.


	Je dépose quelques gouttes de pommade sur son dos et pendant un instant, je la sens trembler au contact de la peau chaude et je commence par un mouvement circulaire sur ses épaules, réalisant parfaitement que d'habitude, lorsque j'étale la crème, je le fais de manière beaucoup plus pressée, alors que ce que je pratique ressemble beaucoup plus à un massage.


	Elle ne semble pas se préoccuper de mes actions, au contraire! Je l'entends prononcer un...


	-Mmmmmhh tu es bonne....-.


	Encouragée et flattée par ce commentaire audacieux.....


	-Je peux dégrafer ton soutien-gorge? Je ne veux pas qu'elle devienne grasse avec la crème...
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